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d'autant. ýE1x 'aussi devrotdn1
nu er. leurs,'dépenses de loyer, qupe'
q ues*uni.s, -;sans doute, pousseront:
môme l'économie jusqu'à neý pas,
payer du tout.

Certes, il y'àavait depuàý.-is elques
mois, excès da.ns le sens contraire,
onebâtissait trop pu e éisd
la population, et un temps dearrêt
Imposé à ce genre de spéculation1 eût
-été biqn vu.-par I»uîles gens sonsés.
Mais nous: gommes tonibés-d,--Cha-:
rybde-en Scilla,- et' l'on ,'a -fait plue
de tort que de bien aux intérêéta.que
l'on voulait protéger.

LE COMPtOIR DES. ENTRE-

La loi ýdes - banques défend for-
Mellement aux banques de prêter

-*sur hypothèques et- c'est très -sage.
-En effet,. les banques qui sont autori-
sées à. doubler leur- capital en émet
tankdssblLessont.tene-de payer-

'elles 'sonte ,obligées de-,rembourser
*à déende une p artie considérable
des- .dépôts, qui leur sont confiés.

1~-eie-qiiTêi-uoinpzoir-ieur-en leversu;,.
2o à cause de la Circulation des bill-

- 4-I~ ~I ~i~I .I ~
IVWs aui voJUiIpA ui u troiuverait
jouir, de la' garantie- solidaire de
toutes les autres .banques,- jusqu'à
conîcurrence: du fonds. de >garantiel
dép)osé au trésor. fédéral. -Elles ob-
jecterontque les billets du Comptoir
nl'auraient pas la nmême ,valeur de
circulation -que les -leurs- et-qullune-
seYait_ý pas.juste_ de- -les- -leur .,faire
garantir.

Cependant, Ces billets ne sera-ient
pas 1plus dangereux à faire -circuler

__ uisque nous parions- oe'-Auitel --
comparons la situation du ,Cotitptoir
il celle d'une banque dtans. un cas de
ce genre.. Voici un marchand.en fait-'
l1ite;- la banque qui ýa_ escomipté ses
billets.se trouve 'rarement garantie
autrement que par l'es endosseurs.
Si ces. derniers sont responsables,

- otva bien, sinon la. banque perd
I-invariablemnentý.-Maintenant--voici
fqu'.unentrepreneur ýayantu icrédit
ouvert au Comptoir, se voit.contraint
d'abandonner l'1entreprise *inache-
vée. Que fera. le Comptoir I Il n'aura

*~~~~~~~~~~~ Ietdnnslmtiesi15cné ceux ann Mon -nombre de petites. (uu' faire .achever 1 sryucLl
pour la sécuritéêdes créan.ciers, des banques dont la réserve en-nuuàé-- avançant les :sommes. nécessaires
-porteurs 'de billets .et dei actionnai- rai-re n'.ebt jamais bien forte, 1et- qui, pour cela.et sera certain de .rentrer
-reS euxÉ-mêùmes, que 'cif Aes. bau- en cas de pan!iue parmi. leurs.por-: dans- tons ses fondé, à mon 0ecl
que!s soit -employé -de mantière à -teurs --do billets- et déposants, lie lsoondeidcruiee;Pas '
-pouvoir. être réalisé 1 gous- le plus pourraient guère éomipter que sur depertepos8ible si la prem ière ex-
court délai. . V-laide des institutions plus -puis- pertise a été faite. consciencieuse-

A4ussi -n'est il jaais -entré dans- -santtés. ''ment. -

notre 'pÈlan. d'organiser le Comptoir Dans un cas pressé, es petites Lar.marchandise sur laquelle le-
des Entiepreneurs pour prôter sûr banques font- ré- escompterti ue. par- Cou etoir-a fait,. sesavances,-maté-
hypothèque aux , propriétaires, de tie'des billets qu'elles ont eni porte. riaux'ou, main-dour-s là, c'est
maisons en.- construction. -Note feuille. En supposant que le Conp- certain, -etï facile à .vérifier. Tandis
Idée- étant de constituer ce.Comptoir foir pût -en ,être rédiuit à lilime que lh-achnie ede anir-
en véritabl «e banique,-avec les droits extm'émiA est-ce que les effets qi4'il Chand- etqui a servi de base-au bil1let
et les restrictionsi qui d4ç9mment de aura en portefeuille ne vaudront pas escotaîpté6 'par la banque, eir, les
'la iLoi-des-Banques, nous- n'avonso pu lesbillets à ordre ,à deux* ou -trois trois quarts du. temps, disparue,
-songer qu'àfafreo deal avaùcu e.8empo- siffnatures. -et .sans autre- gaantie, consomnée,.et. Ilà prodiait An a été
ra;reaaux entrepreneurs eux-mêmes, q1u'ont à offrir les banques-I employé: aileurs oudà iédpi
pour leur permiiettre d'atten.dre que - Qui empêcherait, d'ailleurs, le longtemps!
le propriétaire-pàt einpruntersur sa Compti deseir en s.ùreté de ce - En: -vérité, nous.. ne, voyons. à ce
Maison terminée. Lé Comptoir ne -Côté, comme, le foint 'nos banquesý projet de Comptoir que -des avanta-
devrait donc pas se substituer aux bien conduites?1 N"ayant pas la rus- ges et nous n'y trouvons. -aucune in-
clompagnies de',prèt,,mais leur faci- source des succursales, il devra s'at- compatibilité avec lu loi qui régit les

lite, a co~rarela ontnuaionde ende àce uesa, circulation reste banques. __

leurs. pp6rations,. en ie prêtant que dans là région de Montréal et lui 7
sur billets, accompagnés de docu- soit retournée bien. souvent et au NOTES SUR LAW B L NE Tz SES
mente,; c'est vrai, mais de documents, bout de peu de temps. Meis c'est PRODUITS
établissant seulement qu'une. valeur tout simplement -matière d'adnminis----
réele emtrau' et Sindouvre tration. --- '--1.LAN

-est là, qui représente Vaàrgenit aývancé Notre-plan., donc serait de consti-
eten garantit le rembourseément. tuer sous -le nom -,de Comptoir-des -- (&t.

S L~s ~éi0aion-du'-6Om-tofrléquFr Eir lueeurs. utaeeiitawebatteue à C*xRÀ-Gsi -CAte onêmation est.
v'audraient exactement à celles que
font*tous .les joursg lesbanques lors-

rants on -reçus d'entrepôts, ors
qiî'ees eRogmptent des traite c
c-omp .agn6esj. d. connismnsec

~'-breque totesles 'bâ.nqqés. de
netie ville ontdans leur clientèle

fonds social, -ayant~ pouv oiir W'6ret- pour, ainsi dire, ue, Continuation
tre des billets.dansà les-mêmèies condi. d'?une facon plu "aysténm tqej,4e la-
tions que, les .autres, -recevant des- séparatiQn et. du -milaengedes fibres
dépôts, soit-eh, compte..,cour-ant,. soit commencés dr6ns la - batterie et da ns
pour une ýp6iodezfixe, etes ptn :elu~ En réalité, le cardage per-

Ie.bIle à oi .4mqi duropié.fectionne le-travail de esà:deux Dia-
,taire, endoss4 par l'entrepreneur. - chines-et préparé la laine- pour 1e'

Pour être à êedeploiteirsans filage.

qu-elqutes entrepreneurs- àquce
_font "des,*vianes -sur leur c;rédit
pers on nel.'Le .Comp11toir ne fera .que
.Jes, imlitet tout -eîi élargissant le
'cercle assez' r,ýtreint. des. eit.repre-
tueurs ainsj.aidés,ý -niaitg d'1ln -a.tre

c etile p1r .enan i1t c erta 1ines -gara -nties
collatérales, dont, Il. sra à 'mêéme,
g-râce àson, orgànisatiohi spéciale,
de vérifier la valeur.

Nous ne voyonsà rien'i là-dedanè qui
déroge aux dispo6sitionsàé de ]%.loi des
banqus.'- -Cependant-no0pe prévoyons
quê l'Phostilité de nos institutions de
crédit sera- très, vive,.pour deux-rai-,
solle: 16 d'abord à- cause'de -la clien-

,serait oig.4nisé ;à côté et leià dehoi-s
du bureau de direction, una -comité
ou un bureau d'experts qui donne-
îliient leur avl',str toutesou,-
,tlur'es de crédit, d'abord, etde vraieiit

cetfe-correéts pè infornia-
tioi, toutee les demandes d'1avaee(Ai

e su ls.ý Crédits liCo rdés.. -

r-Pas autre -chose que cela.. Ali! si
les banques. pouvaient suivre les

opéàouscmmecii~es'de leur s
-clients c.fom nme lé- Cern ptoi r .pourra
-suivre les. travauix (le ses débiteurs,
combien éeiteraient-elles de pertes
par suite de faillite 1_-i - .


